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ROUBAIX B JANVIER 187'.) 

D U J O U R B U L L E T I N 
Jusqu'à mardi, le isénat et la Cham­

bra ne tiendront pas de séances, leur 
ordre du jour étant épuise. Le sénat a 
décidé hier que ses bureaux auraient 
la faculté de se réunir à Paris. C'est 
une entorse donnée à la Constitution, 
et M. Durfort de Civrac qui présidait 
la Chambre des Députés en l'absence 
de M. Grévy, a refusé par ce motif de 
laisser discuter une proposition analo­
gue. Cette résistance n'empêchera rien. 
car la Chambre ne voudra pas se mon­
trer moins disposée que le Sénat à cet 
acheminement vers le retour du Parle­
ment de Paris. 

Ou trouvera plus loin le résultat du 
scandaleux procès motivé par les dif­
famations de la Lanterne contre plu­
sieurs des gens de la préfecture de pu- , 
lice. Les dépositions de certains té-
moins portent un coup mortel aux j 
administrations publiques, car avec un ! 
régime qui fait des employés les dé- ' 
nonciateurs de leurs chefs, il n'y a 
plus d'administration possible. Mais 
ce désordre, comme le demande le 
Français, n'est-il pas la conséquence 
naturelle du système de dénonciation 
des fonctionnaires par la presse, systè­
me que le gouvernement a toloré, qu'il 
a môme souvent encouragé et en quel­
que sorte sanctionné par ses révoca­
tions? Comment s'étonner ensuite que 
^Lantenw, le journal condamné pour on pour la minorité antirépublicain» 

eifane impertinence de haut goût : 
» Il y a longtemps, dit-elle, qu'un 

poète comique a trouvé dans Anstote J 
le chapitre des Chapeaux. La gloire 
de découvrir dans ce même philoso­
phe le chapitre du centre gauche était 
réservée au Journal des Débats, ou, 
pour mieux dire, à l'un des rédacteurs 
de celte feuille. (Test donc au nom 
d'Aristote qu'on vient réclamer pour le 
centre gauche, composé de cinquante 
et quelques membres. i ; i direction su­
prême de la majorité, le gouverne­
ment en un mot. Quand <>n songe que 
les autres groupes comprennent cent 
el deux cents membres, onesl d'abord 
un peu surpris de cette façon d'enten­
dre l'arithmétique el l'on se demande 
si le précepteur d'Alexandre, dont on 
indique le nom, avait réellement ces 
n o t i o n s f a n t a i s i s t e s s u r la r è g l e d e s 
p r o p o r t i o n s . » 

E t , c o n t i n u a n t s u r c e t o n l 
gouailleur, le Moniteur du chef de la 
majorité demande au rédacteur ^des 
Débats s'il a vu dans quelque page 
oubliée de la Politique d'Aristote que 
la France serait à jamais vouée au 
centre gauche, cunine certains en­
fants s<mt voués au bleu à perpé­
tuité, j 

« Nos souvenirs nous servent mal 
sur ce point, ajnule-t-elle. Nous 
voyons seulement que. sur tmis cent 
quatre-vingts députés républicains, 
celle France, qui est, nous dit-on. de 
l'avis d'Aristote, n'a nommé qu'une 
cinquantaine de candi.lais ,iu centre 
gauche. » 

si encore le centre gauche avait été 
victime de tracasseries particulières, -i 
aux élections les candidats de cette 
nuance avaient été spécialement mo­
lestés, la République f rançaise admet­
trait alors comme compensation qu'ils 
eussent la volonté d'imposer leur poli­
tique, eux qui sont les moins nom­
breux, à ceux qui représentent cinq 
ou six fois plus d'électeurs. Mais telle 
n'est pas leur situation ; et dans tous 
les c;is si le centre gauche s'appuie 
sur le résultat des élections du "'jan­
vier pour (aire valoir ses droits, M. 
Gamhetta lui signifie qu'il fait fausse 
route : 

«En passant, nous ferons remarquer 
que. dans le renouve i iueul du Sénat, 
le centre gauche a précisément fait 
moins de recrues que la gauche pro­
prement dite. Nous oe savons -i Air— 
tote avait prévu c i résultat, mais c'est 
ainsi. » 

El goguenardant encore en termi­
nant, la République/'ranraise rappelle 
aux Débats « que. même en invoquant 
l'appui d'Aristote, » on ne saurait ren­
verser la loi du nombre el » proposer 
sérieusement le gouvernement des mi­
norités. • 

Le centre gauche a donc réeu.sinon 
comme groupe, du moins comme in­
fluence. Le ministère DuCuire i -I sa 
dernière incarnation, cl s'il;» quelque 
chance de conserver encore une par­
celle de ce pouvoir qu'il a -i longtemps 
exercé, c'est à la condition, au lieu de 
le combattre, comme certains de ses 
membres l'ont l'ait le 20 janvier de lui 
donner un appui sans réserve. Le ca­
binet n'est pas sauvé, il n'est que gal­
vanisé ; au centre gauche de mainte­
nir le courant, s'il le peut i ncore ! 

La Chambre des Députés de Vienne 
n adopté la convention conclue avec 
l.i France touchant les relations com­
merciales, en prenant pour base le 
t r a i t e m e n t a c c o r d é a la n a t i o n la ph ld 
favorisée. Elle a adopté en outre les 
conventions conclues avec nous pour 
la prolongation des traités relatifs à la 
navigation, aux consulats, aux suc­
cessions et à la propriété littéraire. Le 
ministre autrichien a déclaré que le 
nouveau tarif douanier serait publié 

'. prochainement. 

elie ne les y a certainement pas ou­
bliés : les lumières du Saint-Esprit ne 
leur seraient-elles pas plus nécessaire -
qu'à personne? el n'auraient-ils pas, 
plus que qui ce soit, besoin que le Ciel 
voulût leur accorder un peu de sages­
se, de raison el de modération ? 

Oui, l'Eglise qui, dans sa mansu 'tu­
ile et sa charité infinie, couvre toujours 

•llicitude h 

la porte. Ce n'est pas l'envie qui en 
manquait ;v gauches. Les voilà rede­
venus furieux pareeque ^Officiel con­
tinue à rester rriuel el pareeque, il est 
annoncé que le mouvement préfe itoral 
•t'aura lieu qu'a] ri • les élections légis­
lative i du 2 février et peut-être celles 
du 11 mars, date à laquelle ii semble 
cerl tin que les électeurs seronl convo­
qués pour remplacer les députés uom-de sa principale sollicitude les esprits 

malades, les égarés et les pin-heurs, a osés sénateurs. Cette irritation des 
prié dans e l l e circonstance, comme ; eues pourrait bien s,, manifester au 
dans bien d'autres, pour ses plus irn- dehors à propos,!,, la question de l'ani-
Iplacables ennemis. Vous on trouvons ;

 B; ,; . qui a conquis lofi signatures el 
doni la proposition en sera déposée de­
main ou lundi. 

M tigré 1 - froid, malgré la 
sénateurs el députés st 

a preuve dans une lettre pastorale que j 
'archevêque de Paris a adressée à s m 

son elerge, el qui, bien qu'elle ne soit 
pas .i hier — elle es) datée du 8 jan­
vier — excite encore aujourd'hui la I 
bile d'un de m - confrères. Nous n'y '. 
voyons cependant, quant à nous, rien • 
d'hostile à la République ni aux répu­
blicains, i 

Mgr Guibert y parie, il est vrai, — ; 
èremenl j el avec plus de pitié que ds colère. — i 

-'• de ces M dangereux novateurs qui 
ébranlent les fondements de la société, i 
en niellant en question, avec une in- : 
croyable légèreté, la religion, la famil- • 
le. l'éducation, l'autorité, la proprié­
té... » Mais qu'y n-l-il dan- ce tangage 
d'offensant pour les répubicains '. ou ', 
même pour la plupart des radicaux. Le 
vénérable prélat a visé évidemment 
surtout les socialistes; el si violent que 
soit bien souvent dan- sa polémique le 
journal dont nous parlons, nuis ne sa­
chons pas qu'il ait la prétention d'avoir 
jamais innové quoi que ce soit en ma­
tière d'économie politique et sociale. 
D'où vienl donc la mauvaise humeur 
de noire confrère, et que trouve-t-il de 
s i b l e s s a n t p o u r b u d a n s c e l l e l e t t r e 
p a s t o r a l e ' . ' 

Se serait-il donc reconnu dans le 
portrait q le trace l'arche k'ôque de 
Paris de >• ces hommes d'un zsprit sou­
mit médiocre, d'une expérience nulle, 
d'une instruction fort contestable, qui 
abordent aujourd'hui, sans prépara­
tion aucune, les plug redoutables pro­
blèmes ! » Peut-être ; car il a précisé­
ment souligné ce passage. Mais c'est 
de sa part trop de modestie; el Mgr 
Guibert voulait seulement signaler 
d'une manière générale ce qui esl le 
principal écueil de nos sociétés démo­
cratiques, l'avènement au pouvoir des 
« nouvelles couches, » connue l'a dit 
quelqu'un qui n'est pas hostile à ces 
parvenus. Ifs sonl les premiers à se 
vanter d'être des hommes nouveaux : 
pourquoi s'offenseraieut-ils d'être taxés 
d'inexpérience ? Pourquoi trouveraient-
ils mauvais qu'on les engageât a -'< -
clairerel àsinstruire, el qu'on leur 
recommandât un peu déménagement 
et de prudence, quand le- hasards du 
suffrage universel viennenl de remet-
Ire entre leur- mains les plus chers in­

du pays ? 
Non ; plus nous relisons ce passage 

de la lettre pastorale du 8 janvier, 
moins nous y \o\ ons quelque i 

le el de contraire à la 
ue le clergé doit garder en-
is politiques ; rien qui au-
iiili - radicales à prétendre 
.'-j te de Paris a engagé 

de son diocèse à prier pour 
la République. Bien au 

de ri pr< lu 
neutralité < 
I r e l e s p a r i 
lori-e les fe 
que l'arche 
les prêtres 
l a r u i n e d( 

contraire 
q u e le r é 
solide 

L'article de la Constitution relatif 
aux prière- publiques parait offusquer 
quelques-uns de nos républicains : 
M. l'loquel y faisait allusion, dimanche 
dernier, pour rappeler que ni lui ni ses 
amis ne l'avaient roté; un journal ra­
dical y revient ce matin, pour recher­
cher jusqu'à quel point le clergé s'est 
conforme loyalement aux prescriptions 
de la loi. n Pour qui nos évoques ont-
ils prié '. demande-t-il. Pour la majo­
rité républicaine des deux Chambres 

-i les républicains veulent 
régime qui leur esl cher se con-
el dure toujours, ils n'ont qu'à 

suivre les conseils au vénérable prélat, 
età écarter de la direction des affaires, 
aussi longtemps qui leur sera po ible, 
» les homflies d'un esprit médiocre, 
d'une expérience mille et d'une ins­
truction contestable, » qui réclament 
audaciêusement des postes lonl il- ne 
sont pas dignes et des fonctions qu'ils 
ne sauraient remplir. 

A propos des achats de charbons an­
glais des chemins de fer l'Etat, nous 
Usons dans le Moniteur des intérêts 
matériels de Belgique : 

L'Espagne rieut de faire un pas important 
il M- la voie où ses ressources naturelles. 
eussent <ii'i la pousser depuis long te 
Sénal espagnol vient, en effet, d'.ip, 
une loi statuant qu'à l'avenir tous les -
ces publie- devront employer • 
du charbon indigène. 

Il paraît qu'en Espagne on com­
prend autrement qu'en France les in­
térêts nationnux.Faudra-t-il au—-i une 
loi pour inculquer a l'administration 
française ces grands principes qu'elle 
ne paraît pas avoir encore saisis ! 

neige, 
ml. en effet, 

rendus à Versailles. C'est bien à leur 
corps défendant, car ils étaient furieux 
de ce déplacement et ils ne se gênaient 
pas pour déclarer, dans la gare Saint-
L a z a r e q u ' i l é t a i t a b s u r d e d e l 'aire u n 
tel voyage quand on serait si bien h 
Paris. Ces considérations du temps uuj 
s e r o n t e n c o r e f r a î c h e s à la m é m o i r e 
p: se oui beaucoup lors de la discussion 
de la pr i osition de M. Brisson, entraî­
nant 1 • i leur dos chambres à Paris. 
Quoiqu'en dise M. Grévy les députés 
seraient heureux de ne pas monter en 
chemin de 1er pour l'aire dix lieues par 
jour et pour consacrer les heures du 
voyagea examiner des projets de loi 
qui resteraient moins longtemps en 
souffrance pendant que les députes eux-
mêmes souffriraient moins, pour une 
fois, la gauche fait un succès à M. La-
roche-Joubert. 

L'opinion publique esl assez surex­
citée ici par les débats du procès du 
journal la Lanterne, dan- lesquels ,,n 
voit ce qui ne s'était jamais vu sous 
aucun gouvernement, c'est-à-dire des 
employés subalternes venir déposer 
contre leurs chefs el déclarer des cho­
ses eu l'air que rien ne ju-li!i<' et que 
rien le saurait justifier. Cela est abso­
lument scandaleux et les honnêtes 
gens ne peuvent s'empêcher de déplo­
rer un tel boulversement moral qui est 
la négation absolue du principe d'au-
lorité. Oupeuf se demander comment 
le gouvernemenl gouvernera quand il 
aura tinsi laissé traîner ses serviteurs 
d a n s la boue . . 

Arrivera-I on, comme sous la Com­
mune à i e que ce soit le voleur qui ar-

• reudarme sous prétexte que ce 
dernier n'est pas un bon républicain. 
Nous n» savons-si le résultat du pro-

;i connu aujourd'hui ; nous es-
pti >us dans tous les cas. que le minis­
tère public saura se montrer ce qu'il 

tre el que la magistrature ne sera 
pas la dupe de la manœuvre auda­
cieuse dirigée parles radicaux contre 
la Préfecture de Police. 

i.,-- résolutions prises par la sous-
commission de déposer un rapport con­
cluant a la mise eu accusation de- mi­
ni-lies du b) mai a, dit-on,fort ému le 
maréchal. Le bruit court qu'il aurait 
mande M. Grévy el qu'il lui aurait net­
tement déclaré que si cette mise en ac-

;i •'! >i! votée il donnerait im­
médiatement sa (I •mission de pr< si-
dent de la République. 

On assure que comme indemnité au 
gouvernement de la Manque de France 
qui vient de lui échapper, M. Calmon 
recevrait la direction de l'hôtel des 
Monnaies. 

La cour de Dijon a rendu son arrêt 
dans l'affaire des Frères de Caluire 
cou! n' l'ambassadeur M. Challemel-
Lacour. Elle a adopté les conclu-ions 
i\w procureur général qui s'était pro-
nonc ' • • : !;e l'intervention de M. de 
Marc re el pour la condamnation de 
M. challemel en remboursement de 
plus de 90.000 fr. -ans préjudice du 
recours contre lui de la Commune de 
Caluire. Qu'on s'étonne après cela que 
le procureur général de Dijon -oit si­
gnalé par le- républicains aux foudres 
sengoresse- «le M. Dufaure. 

\ ii- de g r a n d s cr i s , e h e r e b e r o t r a m e n e r 1 . 
gu i l lo t ine qu' i l au ra enassee !» J ' ava i s p re -
dil ce que nous venons de voir en Suisse ! 
lai del i t i i t ive. que l les ont été les causes de 
ee ruineux scanda le DOelurae ? L ' e n v a h i s ­
s e m e n t de la place de l,i Roquet te — tou t 
d 'abord par trop de pr iv i légies — e n s u i t e 
p a r l a tou rbe c y n i q u e . Trop d ' a u t o r i t é s d i -
\ erses mit ledroi l de d o n n e r d e s bi l le ts d 'en­
trée. J 'a i vu . à l ' exécut ion d e O e r r a i s , M. 
Rochfai re en t re r , ,-iuv places pr iv i lég iées , 
p lu s i eu r s de s e - protégées —bi l le t s d ' a u t e u r 
ou plutôt d ' a c t e u r ! La foule a vu cet te niasse 
de pr iv i légiés . De là son I r rup t ion . Voilà 
I, - r e n s e i g n e m e n t s qui me v i e n n e n t de bon 

I l ieu. Je n é ta i s pas sur la place de te Ro-
! oui-l ie. Mon é t u d e n o c t u r n e avait é té faite 

u n e fois. Certes, c 'é ta i t a s ses I... Si n n m j e 
, revoi t a u p r è s d e la gu i l lo t ine , — c'est q u e e 

serai le gu i l lo t iné ! 

Pendan t ce l t e l o n g u e nu i t de l ' exécut ion 
de i ici vais, nous é t ions à pe ine t r en te pro­
fanes s u r la place de la Roque t t e . La foule 
était a i sément c m t e n u e au loin. Elle \ i i à 
pe ine d a n s le demi- jour le h a u t de la gu i l ­
lo t ine . Certes, elle hur la i t de l o i n — c o m m e 
une é n o r m e c h i e n n e — mais p lu tô t p a n e 
qu 'e l le sen ta i t la gu i l lo t ine q u e parce qu 'e l le 
la voyait I La g r a n d e fauve su iva i t son ins-
t i n e t — j ' e u s s e él l é t o a n é d a v a n i i g e . si elle 
avait chan t é d e - p s a u m e s ! . . A j ou rd 'hu i , 
u n e sor te d e hu is -c los e s t possi l e, s a n s q u e 
vous le mettiez, d a n s la loi. N" n b l i e z pas 
q u e la pe ine de mor t n 'es t pas u n e v e n ­
geance . Elle esl u n e x e m p l e p u b l i c ! Ici, j e 
place u n e h y p o t h è s e , que j e crois sais is-
san te . Supposes que l ' un ivers soit r édu i t a 
ses c inq d e r n i e r - hab i t an t e . Cinq h o m m e s , 
pas une femme — c'est-à-dire pas d ' a v e n i r ! 
t u des cinq lue un de ses c o m p a g n o n s . Les 
trois a u t r e s n ' auront pas le d r o i t d e con­
d a m n e r .i mort l 'assassin. En effet, ic 
l ' exemple devien t inu t i l e . Ils p o u r r o n t s e u ­
lement l ' empr i sonner p o u r l ' empêcher de 
t u e r encore . Avec le bu i—dois d e la g u i l ­
lot ine , vous s u p p r i m e z l ' exemple publ ic . 
1.1 société civilisée n 'exerce p lus que la loi 
dtt Talion —•• e - i - a -duv la toi d e s p e u p l e s 
s auvages ! 

tt 

L'échafaud à I uis-clos 

diffamation, mette en gros caractère 
en tète du compte-rendu du procès. 
ces mots : » Le procès de Ittpréfecture 
de police, ne t que leJTZàP Siècle, jour-
nai« républicain conservateur, •prenne 
hautement parti pour les diffamateurs 
et somme M. Gigot de frapper les 
diffamés ? 

C'était à prévoir. Maintenant que les 
plâtres sont secs, que les boiseries ne 
jouent plus, et que la maison est habi­
table, on signifie au centre gauche 
qu'il ait à vider les lieux. C'est la Ré-
mâmWm française (pu s'est chargée de 

Pour le salut ou pour la ruine de la Ré­
publique? l'ourle maintien ou pour la 
chute du cabinet Dufaure '. » <>n peut ' 
aisément satisfaire la curiosité de ce 
journal. Les évêques n'oul prié ni pour 
la majorité ni pour la minorité; il- ont 
prié pour tous les représentants de la j 
France en général, et supplié Dieu de 
daigner les éclairer tous, -ans distinc-
tion et sans exception; il ne leur ap­
partenait p:is de formuler des vœux 
plu- précis. Mais que les radicaux se 

' Si l'Eglise ne le 

L E T T R E D E P A R I S 
( t'oiiispondanct fuirtituVèrr) 

Paris, 24 janvier 187!). 
Nous avons à Paris 50 centimètres 

de neige dan- les rues, ee qui fait 
q u ' a v e c u n p e u d e b o n n e vo lon té ' OU 
pourrai! se croire transporté à Stock­
holm ou à Bt-Pétersbourg. Il parait que 
de mémoire d'homme cela ne s'était 
jamais vu et on lire de cette nouveauté 
inities sortes de présages; il n 'y a qu'un 
poinl sur lequel tout le monde soit 
d ' a c c o r d , c ' o s ! q u ' i l n e fa i t p a s n u 

( tu sait l 'odieux seand: le causé par la 
foi lé pendan t les exécu t io is d e Lebies el 
de B rré. L 'opinion p u b l i q u e a aussi tôt de-

u n e réforme. Une propos i t ion d e 
loi vient de d o n n e r satisfai l ion a la p u d e u r 
généra le . Cette loi établ i t ! • huis-c los de la 
gu i l lo t ine . 

C'est a l le r t r o p v i t e I Dans les difficultés 
socia es, il faut m a r c h e r a pas tonte — 

u t raverse les bou l eva rds , au mi ­
l ieu d e s v o i t u r e s I ic i . l 'opinion p u b l i q u e 
s'est j e tée d a n s un g r a n d d a n g e r , en -e 

u t rop h. 'uivoaicui d ' u n au t re .Cer tes , 
Ii se :!>'..d.' a été ignoble . i l t'aiu a tout prix 
l 'empt d i . r de se r e p r o d u i r e . Mais j ' e s t i m e 
que le m o y e n proposé est m a u v a i s . Je 
u 'b 'site pas a h e u r t e r l 'opinion c o m m u n e . 
t n, consc ience esl auss i ut i le q u e l 'encre 
;: u u e p l u m e !... 

Cette concession est faite a u x révol tes 
d ' h o n n ê t e s e s p r i t s . Mais elle serai t , en 
France , le p r o d r o m e d e la supp re s s ion de l'é-
ebafaud.KI cela a u m o m e n t OÙ il est relevé 
par les n a t i o n s q u i Pava ien t b r i s é — c o m m e 
la Sui -se ; — qui vou la i en t le br iser , 
comme l'Italie el l'Espagne ! J'avais dit 
déjà, il y a d e u x ans . en par ian t de la pe ine 
de mort : • Si vous abol isses la pe ine de 
mor t , te l ou ta rd q u e l q u e od ieux cr im 

<m dit qu ' en l'ait l 'Exemple n 'est pas suf­
fisant. Si cela es t , n 'hés i tez pas à s u p p r i ­
mer la pe ine de mor t , l i a i s l 'Exemple est 
formidable : on compte ceux q u e le specta­
cle s a n g l a n t n ' a pas a r r ê t é s — ou oubl ie 
ceux , bien p lu s n o m b r e u x , qu ' i l a r e t e n u s . 
Vous me m o n t r e z u n e foule qu i rit et se 
îuo pie . C'est le pol t ron qu i c h a n t e parce 

; qu ' i l a p e u r : Rires eonvuls i f s . J ' a i r e g a r d é 
; de près ce t t e foule I < m dirai t d 'un d i a t o u i l -
: l emenl qui serrerai t la go rge d e ces h o m ­

mes el de ces femmes. Certain r i r e -hoque t 
I e-i un ce - p h é n o m è n e s de l'effroi. I . a p o p u -

laci a des degrés . 11 y a chez elle des c l a s ­
ses qui co r responden t a u x n ô t r e s — c o m m e 
les écou ta de Par is sont paral lè les a u x rue s 
cl a u x r u e l l e s ! Nous s o m m e s ici e n p r é s e n ­
ce des p lus \ i l .un- c o n d u i t s . L 'égoul h u ­
ma in secoué n e peu t d o n n e r q u ' u n e h i d e u s e 
é c u m e . Cet te tourbe est n a t u r e l l e m e n t o b s ­
cène . Bllea effrayé ici l 'opinion, parce qu 'on 
ne la voit qu ' ic i . Mais el le esl p r éc i s émen t la 
classe sociale qu i est la p lu s v ivement i m ­
press ionnée par la gu i l lo t ine . Quand l 'hor­
rible fête esl finie, la foule se d i spe r se . 
L ' exemple d o n n é à la collect ivi té s 'accom­
plit s u r l ' i nd iv idu . L 'act ion r e t l exea l ieu ! 

Au fond des ab îmes , les p i euv re s — au 
fond d e - foule-, les fille*! Certes, celles-là 
sonl les p r inc ipa les ins t iga t r ices d u scan­
da le . Kh bien! in terd isez a u x femmes la 
voie p u b l i q u e , d a n s u n ce r ta in réseau el 
pen U n i ce l t e hor r ib le nu i t. Les h o n n ê t e s lil-
les du peup le ne se p l a i n d r o n t pas de cet te 
défense. Certes, ees filles ont peu r . Mais el­
le- -ont c o m m e les corne i l les qui croassent 
a u t o u r d»" qui le - effraie! Vue fois la fille 
ôtée de là, vous serez é t o n n é de l ' immobi ­
lité de la foule. La m u e t t e immobi l i t é esl 
le s igne de la p e u r s u p r ê m e ! Enfin n 'ou­
vres pas l ' ence in te pr iv i légiée a la cur ios i té 
bana le . Seul , le j ou rna l doit s'ap] r icber de 
la gu i l lo t ine . Le j o u r n a l ue p e u t pas être à 
lui eul la pub l ic i t é — m a i s il es t l'oeil pu ­
blic qui survei l le . Lee tempe m o d e r n e s ont 
appo r t é un nouveau droit — le droi t d u 
contrôle pub l i c . Désormais il est i ndén ia ­
ble. Le peup le ne doit j a m a i s ê t re au p o u ­
voir — ma i s il doi t toujours ê t re au cont rô­
le. 

Descendons encore p l u s bas d a n s ce l t e 
chose - o m b r e . Les dé ta i l s de l ' exécut ion 
ont révolté les p e n s e u r s q u i ass i s ta ien t a u x 
exécu t i ons Leb ies et Bar ré . A qui la faute? 
A des h u m a n i t a i r e s ma lad ro i t s . J a d i s , on 
liait le pa t ien t avec des cour ro ies s u r la 
p l a n c h e fatale. A u j o u r d ' h u i , il n 'est p lu s lié 
a ins i , l i a i s p o u r qu' i l ne pu isse rés i s te r , o n 
a dû l ' en toure r de p lu s de cordes] Sa mar ­
che eu devien t h i d e u s e . P ieds en d e h o r s 
c o m m e c e u x d ' u n mort l Tè te rejetée en ar­
rière! Balancement d u corps qu i rappel le 
celui d ' u n e boute i l l e s u r l 'eau! A r m e de-

! vanl l 'échafaud, le c o n d a m n é e-t pousse , 
b o u - c u l e . te r rasse m a i n t e n u avec les po ings! 
o n voit passer , g l isser r ap idemen t u n e mas ­
se n u e e n t r e t rois o m b r e s noi res . De là les 
sombres inc iden t s . J ad i s r ien de tout cela! 
M,lis on a d i m i n u e l 'agonie! Est-ce bien 
vraif La vér i table agonie est d a n s la cel lule , 
p lu s q u e su r la place p i ib lque . Devant l'é­
chafaud . le m a l h e u r e u x n e perçoit p lus net­
tement la t r op forte émo t ion . De m ê m e d e s 
coups foudroyants de mar t eau s u r la tè te , 
sont m o i n s p e r ç u s q u e d e p e t i t - c o u p s de 
canif! Le- q u a r a n t e j ou r s de cel lule .— voi­
là l 'agonie! trop longue! On pourra.it la d i ­
m i n u e r de moi t ié . La est la réforme; elle se­
ra votée pa r tout lég is la teur qu i , c o m m e 
moi . aura i t c a u s é a v e c l ' h o m m e s a n s sali­
ve: le c o n d a m n é a mor t . I m a g i n e s donc 
u n e sorte de m o u c h e qui pap i l lonne d a n s 
l 'œil , dès la p remière sema ine . L'Ile g r a n d i t 
c h a q u e j o u r , c o m m e d a n - u n e lent i l le gros­
s i ssante qui s 'approche! Ses pa t tes s 'al lon­
g e n t . — Elles d e v i e n n e n t les bras d e l a g u i l -

iol im si r approches que le m a l h e u r e u x . 
la nu i t , croit les toucher! 

une s i t ua t ion inou ïe u a le monopo le de la 
gu i l lo t ine . (Je n ' es t p l u s Monsieur de Jaris 
c est Monsieur deFravce. Ouelle sombre e x ­
pé r i ence ! Ou d i t qu ' i l e s l hab le . Il n e s ' é ­
m e u t pas p lus de l 'œuvre u n e fois fa i te ,que 
h; c o u t e a u lavé. Fa i tes - le van i r . D i t e s - lu i : 
« La société ne v e u t p l u s voir de s a n g . » Il 
t rouvera que lque procédé . Il conna î t l a 
gu i l lo t ine m i e u x q u e vous ne conna i ssez 
votre m o n t j e . Ma i son veu t faire a u t r e m e n t . 
A la foule q u i aboie a u loin — a u x t ê t a r d s 
d ' a s sass ins — a u x Roules — a u x e n t r e t e ­
n u e s d u vice e t d u c r i m e , la s i l h o u e t t e 
no i r -chocola t d u cou teau appa ra i s sa i t v a ­
g u e m e n t . Vous voulez effacer la v i s ion ! L a 
gu i l lo t ine ava i t cet te pe r sonna l i t é v i v a n t e 
qu 'on t les choses d o n t l 'ac t ion e s t b i e n d é ­
finie. Elle pa r la i t — sa parole n ' av a i t q u ' u n 
mot sec ! Ce mo t , on se le r appe la i t tou jours 
q u a n d on l 'avai t e n t e n d u , u n e fois ! il se 
faisait écou te r p lu s que la parole d e la c h a i ­
re de No t re -Dame . 11 faisait t r emb le r l ' âme 
de ta foule. De m ê m e le tonne r re fait v ib re r 
les v i t res p ropres ou sa les ! E t v o u s avez 
r e n d u m u e t t e la gu i l lo t ine . On ne la v e r r a 
p lus .Un ne l ' en t end ra p l u s . Ce se ra le h u i s -
clos. 

J e crois q u e v o u s v o u s t rompez . Sans le 
savoir , la société recule — à no t re époque 
où il n ' y a p lus de place p o u r le recu l . 

Je r é s u m e m o n s y s t è m e . Main t i en de la 
gu i l lo t ine s u r la place de la Hoque t t e m o ­
dif icat ions appor tées d a n s l ' épouvan tab le 
opéra t ion — la foule r e t e n u e a u loin — la 
femme et l 'enfant exc lus de ce t te Coule 
d e ra res a s s i s t a n t s pr iv i lég ies chois is p l u ­
tôt par gen re q u e pa r i n d i v i d u — u n m a x i ­
m u m de M j o u r s de cel lule a u l i eu de 40 
jours . 

Le projet de loi fait cacher la gu i l lo t ine 
d a n s le p réau cen t re de la Roque t te . E n dé ­
finitive, on ne lui fait faire q u e 60 pas I 
Mais c'est u n inonde ! On la fait sor t i r d u 
droit absolu pour e n t r e r d a n s l ' I l légi t ime 
Ici. elle é tai t la s e r v a n t e farouche de la 
g r a n p e loi de l ' exemple . — là, elle sera 
l ' i n s t rumen t h o n t e u x de la loi d u ta l ion! 

J 'a joute d e u x des ide ra ta . Ne pour ra i t -
on pas é tud ie r u n s y s t è m e de g a r d e a u t r e 
q u e ces trois g a r d i e n s en fe rmés d a n s la 
cel lule avec le c o n d a m n é ? Ils n e se c o u ­
chen t j a m a i s . I ls on t , n u i t e t j ou r , l e u r s 
y e u x qu i br i l lent s u r le m a l h e u r e u x . Ce 
sont t rois c ierges funéra i res q u e la société 
a l lume , j o u r et nu i t , a u t o u r d u lit d ' u n 
h o m m e v i v a n t ! 

* # 
D e u x i è m e d e s i d e r a t u m . Au jou rd ' hu i le 

c o n d a m n é fait u n dé tou r de so ixan t e -d ix 
pas — j e les ai comptés — de sa cel lule à 
l ' échafaud. On n e v e u t p a s qu ' i l soit vu p a r 
les c o n d a m n é s d e l à Grande -Roque t t e . J e 
voudra i s a u cont ra i re qu ' i l fût v u p a r e u x . 
V r a i m e n t ici il faudrai t éclairer ce l u g u b r e 
exemple , c o m m e avec tous les lus t res d e 
l 'Opéra, o n c ra in t des s c a n d a l e s ! Y e n 
avai t - i l à T o u l o n ? Tous les forçats à g e n o u x 
ass is ta ient à l ' exécut ion! Le d i rec teu r ac tuel 
de i a t i r a n d e - R o q u e l t e a su p o m p t e r ces t i ­
g res . Le c o n d a m n é su ivra i t la l igne dro i te . 
Le vénérab le abbé Crozes m e disai t que 
d a n t le t rejet , il n ' é ta i t occupé q u e d s ve i l ­
ler s u r la Foi d u c o n d a m n é . Il la pro tégeai t . 
Comme avec la m a i n on p ro tège u n e l u ­
mière t r e m b l a n t e qu ' on por te ! L 'abbé Cro-
y.e- doit donc ê t re pa r t i s an d u trajet le p l u s 
c o u r t ! Sorti de sa cel lule , il t raversera i t le 
petit p r é a u d e s r évé la teu r s — l achape l l e (le 
m a l h e u r e u x p o u r r a i t e n v o y e r d e là u n e 
pr ière à Dieu, c o m m e l 'avis de son arr ivée 
tou te p r o c h a i n e — l e g r a n d p r é a u — la 
u e o l t — la cour . . . Alors il f ranchirai t le seui l 
de la po r t e . Il ferait, c o m m e j a d i s , q u i n z e 
pas au dehors . L'est là l ' exécut ion capi ta le 
telle q u e l a v a i e n t compr i se les g r a n d s pen ­
seurs ! Songez que le m a l h e u r e u x t raverse 
tout cela c o m m e u n c a u c h e m a r ! Donc, a u 
n o m d u ciel et de la terre , pas de h u i s - c l o s ! 
La loi proposée n 'es t pas de ces lois b o n n e s 
a bure q u a n d c h a q u e jour est p eu t - ê t r e la 
veille d u o i ncend ie ! Le lég is la teur au ra i t 
l 'air d 'écr i re s u r u n coin d e pap ie r — p e n ­
dant que l 'autre coin brû le 1 

El cet te loi d u hu i s -c los de l ' é c h a f a u d n e 
serai t -e l le pas s u r t o u t d a n g e r e u s e en p r o ­
v i n c e — Dans les c a m p a g n e s ? Donc, j ' e n 
appel le des c œ u r s é m u s qu i ont d e m a n d é 
cet te loi, a u x c œ u r s m a i n t e n a n t affermis 
pa r la conscience d ' u n s u p r ê m e devoi r s o ­
cial ! 

• • 
Mais, Dieu merc i , j e t rouve ici u n e fleur 

c o m m e celle q u e d a n s le l ivre h i n d o u o n 
va che rche r a u fond des préc ip ices . Savez-
vous p o u r q u o i la gu i l l o t ine es t a u s s i t e r r i -
l iante ? — Si ter r ib le qu ' i l es t terr ible d ' en 
s e u l e m e n t p a r l e r ! E s t - c e parce qu 'e l l e e s t 

j l ' image la p lus rouge de la mor t ? Non ; nos 
g r a n d ' m è r e s , v ic t imes , n ' en n ' ava ien t po in t 
p e u r e u 1783 ! Et p u i s , la m o r t n ' e s t pas si 
é p o u v a n t a b l e q u e cela ! c 'est le mourir la id 
et e n n u y e u x q u i n o u s t o u r m e n t e — et n o n 
la mort." L'Ile es l p e u t - ê t r e u n réveil et la 
vie u n r ê v e ! La m o r t es t chose na tu r e l l e 
mors est naturelle — u n sor t qu i est celui 
de tant de i n o n d e n e p e u t ê t r e b i en é p o u ­
v a n t a b l e I 

Ecoutes . La Société ac tuel le semble v o u -
lo i rembe l l i r la mor t . Elle la couvre de fleurs! 
j a m a i s tant de c o u r o n n e s ! El le fait b i e n . 
La mort poét ise . Le seul a m o u r i m p é r i s s a ­
ble de l ' h o m m e est p e u t - ê t r e l ' amour p o u r 
u n e femme m o r t e ! Ne c royez p a s à d e s r e ­
tours au p a g a n i s m e . La foi s 'en va, d i t - o n ! 
Soit ! Mai- elle éclaire encore les c lasses é le­
vées, comme le soleil qu i se couche éclaira 
encore !• s o m m e t s . C'est à ces c lasses - la 
que je fais r e m a r q u e r combien la p e u r e x ­
t rême de l 'échafaud p rouve la c r o y a n c e l a ­
t en t e en l ' immor ta l i t é d e l ' âme. "Cet effroi 
esl sp i r i tua l i s te — j e l 'en a i m e d a v a n t a g e I 
L'échafaud semble p ro longe r le c h â t i m e n t 
avec son ombre d a n s l ' infini . . . 

I U N O T U S . 

X-.sk. L o t e r i e N a t i o n a l e 

Dana cet te e x é c u t i o n d e r n i è r e , on s'e-t 
p la in t d ' une affreuse effusion de s a n g . 
Vous devez, cacher ce s an g . Voua ê tes 
l ier- parce que vous venez d ' en fe rmer 
le cou teau d a n s u n e sorte de ga ine qui le 
r end invibl.• ' . Vous cachez ce qu ' i l faut 
m o n t r e r — et vous mon t r ez ce qu ' i l faut c a ­
cher . Il y a q u e l q u ' u n q u i est p e u t - ê t r e le 
seul h o m m e i m p o r t a n t d u inonde e r i m i n a -
liste i q u i j e n ' a i j a m a i s par lé . C e p e n d a n t , 
j ' a i p a s sé a u p r è s d e l u i c i nq ou s i x h e u r e s 
de m u t . Parfois il me regardait. Son regard 
nie p j o d u i s u i t l'effet d ' un couran t d 'a i r s u r 

C o m m e n o u s l ' avons a n n o n c é , c 'est s e u ­
l emen t a d ix h e u r e s d u m a t i n , d i m a n c h e , 
•2(> j a n v i e r , q u e c o m m e n c e r a le t i rage de la 
loterie na t ioua le . Dès neuf h e u r e s , les m e m ­
b re s d e s c o m m i s s i o n s et les e m p l o y é s s e ­
ront r e n d u s a u pa la i s d u Trocadérô , ma i s 
c'est -eul«»*»ieut à d ix h e u r e s précises q u e 
les roues se ron t u t i l e m e n t mi ses en m o u ­
v e m e n t . Ainsi l'a déc idé , a u j o u r d ' h u i , le 
c o m i t é c e n t r a l , p ré s idé p a r M. le sous secré­
taire d 'E ta t Girerd, d a n s u u e r éun ion qu i a 
e u l ieu en la sal le d e s Fê tes . On y a p r o ­
cède u l 'essai des roues . En quatorze m i ­
n u t e s , -25 n u m é r o s on t é té t i r es , p roc lamés 
et inscr i t s s u r les feuilles de contrôle . Donc, 
e n u n e h e u r e on p e u t t i rer faci lement cent tirent, s i l'Kîriisene les a pas spe , , „ „ „ 
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